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Bienvenue 
dans notre quartier
l’Ecusson est un haut lieu historique. 
Depuis longtemps,  très longtemps, il est particulière-
ment vivant et accueillant. Les jeunes qui le peuplent
en majorité et les visiteurs avisés  vous le diront : c’est
un quartier attirant où il fait bon vivre et déambuler,
particulièrement autour de la place st Roch. Je sou-
haite que ce Guide plan vous facilite l’accès à la sa-
veur spécifique de cet endroit baigné du dynamisme
des créateurs et des commerçants. Les habitants sont
fiers de leur quartier et fiers de vous y accueillir. 
Le Comité de quartier repose sur une solide équipe
très active.  C’est une association de volontaires qui
souhaitent animer leur lieu de vie.  Si un jour vous
venez habiter ici vous pourrez découvrir nos événe-
ments culturels, nos rencontres festives et convi-
viales. Mais, aussi, le Comité  souhaite répondre,
avec les autres associations,  aux problèmes posés
par la vie urbaine dans un espace où  la densité d’ha-
bitants est la plus forte de la ville, et sur un site patri-
monial et commercial qui attire un très grand nombre
de visiteurs. 
Je vous propose de conserver longtemps ce Guide
Plan et de le prêter à vos amis (es). Il a été réalisé
avec l’aide précieuse des commerçants et de Janie
Garcia, sa coordonnatrice et sa rédactrice. Ont aussi
affûté leur plume et effectué des recherches : Jean-
Pierre Lafon et Laeticia Cornée. Marie Gaillard nous
a également apporté ses conseils historiques avisés.
Qu’ils en soient remerciés. 
Jean-Marie Quiesse
Président du Comité de quartier St Roch-Ecusson
http://stroch-ecusson.jimdo.com/ - 0750319559
Toutes les informations sur : 
comite.stroch-ecusson@orange.fr
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Des places à prix imbattable pour les concerts 
symphoniques, mais encore au Domaine d’ô 
mais aussi…
2015
Novembre - Conférence 
Soirée littéraire avec le romancier J.M. ERRE
17 décembre - "Cœur de ville en lumières"
Animation de la place St Roch 

2016
15 janvier - Soirée au théâtre 
22 janvier - Assemblée générale
Février - Soirée littéraire
mars - Printemps des poètes 
19 mars - Loto
13 avril - Visite du Conseil Départemental
11 mai - Visite commentée du jardin des Plantes
28 mai - Vide grenier
1er juillet - Concert de l’été 
Septembre - Repas de quartier 
Internationales de la guitare - Concert offert
Octobre - Visite guidée 
Novembre - Conférence 

Rendez-vous 201
5-2016 

Quel autre quartier que Saint-Roch pour symboli-
ser Montpellier, notre belle cité historique et réso-
lument moderne ? 
Ce quartier qui porte le nom du saint protecteur
de notre ville, fêté chaque année par des milliers
de pèlerins au mois d’août, conjugue traditions sé-
culaires et  contemporanéité.
Avec ses ruelles médiévales ombragées, jalon-
nées d’hôtels particuliers des XVIIe et XVIIIe siè-
cles, avec ses commerces et ses places
débordants de convivialité, Saint-Roch abrite un
dynamisme qui en fait un des quartiers les plus
fréquentés de Montpellier. 
Je salue le formidable travail réalisé par le Comité
de quartier Saint-Roch Ecusson ainsi que par
tous les acteurs du quartier. 
Grâce à eux rayonne bien au-delà de nos fron-
tières la vitalité et la qualité de vie de notre ville,
sans nulle autre pareille.

Le Maire de Montpellier,
Président de Montpellier Métropole Méditerranée

le mot du maire

Crédit Photo : Pyloo Pauline Schneeberger
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Chers lecteurs, 
riverains et visiteurs,
Nous sommes très heureux de vous offrir 
“Le Plan guide autour de Saint Roch”
Les partenaires et acteurs solidaires de la vie écono-
mique, sociale et culturelle, vous invitent au cœur de
l’écusson de Montpellier. 
Je les remercie pour leur écoute et leur soutien : 
commerces, artisans, créateurs, entreprises, associa-
tions, Editeur, Comité de quartier, Ville de Montpellier
et Office de tourisme. Sans eux le Plan Guide n’aurait
jamais pu naître ni paraître. 
Je remercie Jean Marie Quiesse, Jean Pierre Lafon,
Marie Gaillard, Anne Marie Conte-Privat, Laetitia Cor-
née et son père pour m’avoir encouragée, et fait parta-
ger des moments d’échange de connaissance et de
savoir. Leur aide précieuse m’a permis de façonner et
enrichir l’écriture des 
“Trois balades autour de Saint Roch”.

Un peu de poésie
De, “l’idée à l’action”,  est au pluriel autour
De Saint Roch… La passion, la  foi jours après jours, 
Et “Les Mois” de préparation ont façonné
Cette promenade… Cette invitation est 
Composée de balades, légendes, histoires… 
Quelques curiosités  et plein de choses à voir ! 
Le charme magique du vitrail m’a séduite
Quand je l’ai aperçu  au cours d’une visite…
A l’aube d’un été… Plus de vingt ans déjà !
J’étais venu flâner… et depuis, je vis là !

Jean Pierre Lafon
Passants, hâtez-vous de faire vos achats et prenez le temps de lever les yeux !

Issu d’une vieille famille montpelliéraine, Jean Pierre Lafon est, membre correspondant de la Société
Archéologique de Montpellier, certifié en histoire de la Construction Médiévale et Moderne. Grand
connaisseur de l’Ecusson et des faubourgs, pour lui, “Derrière chaque décor quotidien reposent des

trésors ignorés, des raretés dissimulées, des histoires confidentielles. Ainsi, l’énorme cloître des Prouillanes, vieux
de 250 ans qui a rythmé pendant des siècles l'histoire montpelliéraine est encore quasiment intact, quoiqu’ignoré
de tous les historiens et des documents d’urbanisme depuis 200 ans.”  Outre la résurrection de ce cloître,  on lui
doit la mise en valeur de l’ancien cimetière des hospitaliers de Saint Jean de Jérusalem, en plein quartier st Roch.
Ecoutons le encore :  
“De tous les quartiers historiques de l’Ecusson  le quartier de la Grand rue Jean Moulin est celui dont le tracé des
rues a été le moins bouleversé par l’histoire tumultueuse de la ville. Il recèle des trésors d’art et d’histoire.  Axe
structurant de Montpellier depuis le haut moyen-âge sur la voie vers Toulouse, il est le cœur d’une partie du Mont-
pellier historique” (Jean Pierre Lafon) - hvm.crit@wanadoo.fr

Laetitia Cornée est native du quartier Saint Roch
Diplômée d’un Master 2 d’Histoire de l’Art, obtenu  à l’Université Paul Valéry de Montpellier, elle en-
seigne cette discipline dans les écoles et auprès d’un public plus large lors d’ateliers ou conférences.
Son but est de faire découvrir une discipline souvent méconnue et partager cette passion aux multiples
facettes, tout en permettant à chacun, en fonction de son niveau et de ses exigences, de se construire
un certain nombre de références. Enthousiaste, disponible et dynamique, elle propose une approche
inédite de l’histoire de l’art ! 

Coordonnées : Laetitia  Cornée  - Tél : 06 72 42 49 01 - laetitiacornee@aol.fr          

Poétesse dramaturge, Janie garcia a écrit un 
spectacle vivant autour de Saint Roch, son “mystère” !

Tout comme les vrais “Mystères”, ces fêtes médiévales du
théâtre profane, le “Mystère Saint Roch” est composé de
cinq actes, et de 1530 Octosyllabes accompagnés de 36
alexandrins qui riment ensemble deux à deux. 
Ce Mystère est né avec l’aide du Père Henri Cavaliès, curé
de la paroisse Saint Roch et le soutien de la Ville de Mont-
pellier. 
Le Cœur du mystère et la pantomime ont été créés et joués
dans l’église de 1997 à 1998, et en 2001, trois actes ont
été représentés sur le parvis et le square.
Janie est aussi l’auteure d’une comédie musicale pour en-
fants “Le printemps et l’été en chansons”. Prose et poésie
chantées rythment ce spectacle écrit à la forme positive,
comme le langage des clowns. Sa troisième création s’in-
titule “Au théâtre, une fois”. Ce poème composé d’alexan-
drins met en scène une superstition du théâtre.

Janie garcia. Riveraine - Chef de publicité (Prestataire de services indépendant) - Auteure. Tél : 06.86.67.98.52  -  janiegarcia@live.fr  

Les Sbandieratri di Alba
Fête de la Saint Roch 2015Cr
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De l’œil de la ville à l’Hôtel Saint Côme 
Ce parcours en deux parties démarre à la station de tramway : “Observatoire”. C’est une balade
au cœur du temps où les monuments, le nom des rues évoquent un riche passé tandis que les
commerces, les galeries d’art et les artisans créateurs jalonnent notre présent. Une plongée

dans l’art urbain vous fera découvrir des œuvres à chacun de vos pas : les vélos (Bmx) sur les façades,
bornes décorées, collages (Al Sticking, Joey Bada$$, Sonny Jim, StdSgn), portraits (Guaté, Gregos), fresques
murales (Johnny Be Good), poubelles décorées  ainsi que les carreaux de faïence qui sont des repères
codés (Space Invader). 
La blondeur des pierres, les endroits cachés, les fontaines, le majestueux décor gothique de certaines
échoppes vous charmeront. En fin de parcours, la place Saint Roch avec son superbe trompe l’œil (Agnès
et Olivier Costa) et les majestueuses marches du parvis de l’église, vous séduiront. 
Ce point de rendez-vous sera le repère de la 2ème balade. 

Sur la trace des Hospitaliers 
Tout au long de votre promenade, vous serez témoin du foisonnement historique de ce cœur
de ville et de son expansion depuis les premiers seigneurs de Montpellier, la dynastie des
Guilhem .

Vous suivrez la trace de l’ordre des Hospitaliers de Saint Jean de Jérusalem, et certaines révélations insolites
liées à la vie du quartier, vous subjugueront ! Médecins, artistes, sculpteurs, philosophes, poètes… Camba-
cérès, Charpak, Auguste Comte, Rémy Gaillard, Galabru, Rabelais, Rondelet, Max Rouquette.., certains y
ont vécu et d’autres y sont nés. Beaucoup d’artistes contemporains y résident encore tels Raphaël Segura
ou Jean de Blanchard. Faîtes une pause rue Roucher avant de commencer la troisième balade, les artisans
créateurs vous dévoileront leur art, leur métier, leur passion et leur savoir-faire. 

Sur le tracé de l’Ecusson
Nous commençons cette troisième balade dans la rue parallèle au boulevard du Jeu de Paume
dans lequel les immeubles haussmanniens et le design coloré des rames du tramway font
contraste et s’harmonisent : l’ancien et le contemporain s’unissent pour mettre en valeur cette

importante artère commerçante. La modernité du centre ancien guidera vos pas jusqu’à l’Observatoire, le
point de départ du parcours et aussi son étape finale. 
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Trois balades autour de Saint Roch 
Pour flâner, explorer, apprécier l’ambiance 
et la beauté des rues de notre quartier

crédit : ©OT Montpellier



De l’œil de la ville 
à l’Hôtel Saint Côme  
A - Un itinéraire d’art et de science
La première partie de votre balade com-

mence à la station de Tram “Observatoire”. Le monu-
ment atypique de 53 mètres de hauteur a un passé
historique hors du commun. On le surnomme l’Œil de
la ville, c’est la tour de la Babote. Construite à la fin du
12ème siècle, elle faisait partie des remparts de l’en-
ceinte fortifiée, dite “Commune clôture” qui entourait
les deux cœurs historiques. Cette tour est un témoin
direct de l’évolution de la cité. 

Une histoire de découvertes astronomiques  
Lors de la destruction des fortifications, la tour a été
sauvegardée, et le fossé qu’elle surplombait a disparu
à la Révolution. Un morceau du rempart reste visible
sur la gauche. 
Au 18ème siècle, elle servira de base à l’érection d’un
observatoire d’astronomie pour la Société Royale des
Sciences. La balustrade date de cette époque. En ce
siècle des lumières, les plus brillants esprits de toute
nationalité s’y retrouvaient.  
Un physicien, Lenormand, y a expérimenté le premier
saut de Parachute. 
Surélevée à nouveau au 19ème siècle, cet édifice a per-
mis au télégraphe de Chappe de s'y installer jusqu’à
l’arrivée du télégraphe à fil. Ensuite la Faculté des
sciences et la Société Flammarion lui ont redonné sa
vocation astronomique. En 1927, la Babote est classée
monument historique, et devient Musée du vieux Mont-
pellier de 1950 à 1980. Depuis, c’est la Fédération
d'astronomie populaire amateur du Midi qui l’occupe et
la partage avec le club d’échecs de Montpellier.

Continuons vers la gRAND RUE JEAN mOULIN. De
tous les lieux historiques de l’Ecusson, ce quartier est
celui dont le tracé est resté le moins bouleversé par
l’histoire tumultueuse de la ville. Il recèle des trésors
d’art et d’histoire.  Axe structurant de Montpellier depuis
le haut moyen-âge et voie principale vers Toulouse, la
Grand rue Jean Moulin est le témoin du Montpellier his-
torique. Remontons-la. Sur la droite au numéro 51, une
plaque signale la maison de l’infortuné Jean Jacques
Louis Durand, premier maire de Montpellier entre 1790
et 1793. Frappé par un décret de la convention du 9
juillet 1793 qui l’accuse de trahison envers les forces
de la Révolution, il se rend à Paris pour se justifier mais
est immédiatement arrêté, condamné par le tribunal ré-
volutionnaire et guillotiné le 12 janvier 1794. Une
plaque commémorative nous indique au numéro 21, la
maison de Jean Moulin. Plus haut au numéro 11, c’est
l’Hôtel Périer, maison natale de Frédéric Bazille, pein-
tre impressionniste du 19ème siècle, un ami de Monet
et Renoir. Fils de notables protestants, il étudie la mé-
decine, mais sa vocation l’a conduit à suivre des cours
de dessin et de peinture dans l'atelier de son ami, le
sculpteur Auguste Baussan. Nous aurons l’occasion de
reparler d’eux, page 16. 

A l’angle de la Grand Rue et la RUE EN-gONDEAU,
voici une maison médiévale avec deux fenêtres gémi-
nées. C’est celle que légua François Gigot de Lapey-
ronie premier chirurgien et confident du roi Louis XV
pour construire un amphithéâtre “comme à Paris mais
en plus beau”. Cet emplacement était un peu exigu,
alors la maison fut vendue et l’amphithéâtre construit
un peu plus haut. C’est l’Hôtel Saint Côme, le bâtiment
actuel de la Chambre de Commerce.

1
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Faites vos achats et prenez le temps de lever les yeux !
Les vitrines autour de Saint Roch  - Commerce – Artisanat – Immobilier

crédit : ©OT Montpellier



De l’œil de la ville 
à l’Hôtel Saint Côme
B - médecine et convivialité
Voici maintenant la seconde partie de

votre balade. Autour de Saint Roch, l’art urbain s’ex-
prime et accompagne nos pas. Vous rencontrerez
aussi des fenêtres murées suite à une loi fiscale de
1798 qui taxait les ouvertures. 
Dans la RUE EN-gONDEAU, la 1ère et la 2ème rue à
droite conduisent derrière l’amphithéâtre, sur la place
Saint Côme, saint protecteur des chirurgiens et des
barbiers. 

La première, à droite, RUE COPE CAmBES plante
le décor d’autrefois. Elle méne derrière l’Amphithéâtre
qui était une salle de dissection. Certains disent que
les actes de chirurgie et de médecine ont influencé le
nom de la rue. Tandis que d’autres pensent que l’ap-
pellation évoque plutôt la mauvaise réputation de
cette ruelle obscure et repère des “coupe-jarrets”. Au-
jourd’hui, bien-être et ambiance festive règnent ici ! 

La 2ème rue à droite, c’est la RUE JULES LA-
TREILHE, homme politique du 19ème siècle. Avocat et
Conseiller Municipal de Montpellier. A sa mort, il a
légué une partie de ses biens à la ville en faveur des
écoles laïques. 
L’architecture et les vitrines sont intéressantes : ga-
leries d’art, instituts de bien-être et de beauté, bars,
restaurants, prestations d’artistes et musiciens. 
Tout le monde s’y retrouve pour partager des mo-

ments de convivialité ou pour suivre en direct les évé-
nements sportifs sur de grands écrans.

La PLACE SAINT COmE est accueillante. Elle est
née sous le règne de louis XIV suite à la destruction
d’un temple protestant. 
Le Pub irlandais, le “Fittz Patrick’s”, détient deux ves-
tiges des commerces qui l’ont précédé. Le premier
sur le sol à l’entrée, “Hôtel Bouis”. Le second en fa-
çade, garde l’enseigne d’un magasin de revêtements
de sol “Maison Justin Boch”. 

Un riverain nous a confié qu’à la fin du 20ème siècle,
le gérant de cet établissement jouait du piano en in-
vitant ses clients à deviner l’air ou la chanson qu’il
jouait, et récompensait les bonnes réponses en of-
frant des remises.

Autour de la place, vous trouverez des artisans créa-
teurs dans la RUE EN ROUAN. 
Elle donne accès à la Chambre de Commerce, logée
dans l’Hôtel Saint Côme. Riche de son passé histo-
rique, ce lieu est incontournable, le siècle des lu-
mières l’a vu naître. Vous serez charmé par la beauté
de son architecture et de ses vitraux. L’amphithéâtre
(salle Lapeyronie) est une merveille d’équilibre et de
luminosité. La voûte “plate” du péristyle est un exploit
de stéréotomie de la pierre.

Enfin, la RUE SAINT COmE guidera vos pas jusqu’à
la Place Saint Roch… 

1
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Faites vos achats et prenez le temps de lever les yeux !
Les vitrines autour de Saint Roch  - Commerce – Artisanat – Immobilier

crédit : ©OT Montpellier



L’Artisanat autour de Saint Roch et Saint Côme
CREATEURS de VALEUR… de SAVEUR… et de SENS !
Leur métier... leur passion… 
Dotés d’un vrai savoir-faire, chacun valorise la qualité de son art

Retrouvez la saveur des sens 
de la Rue En-gondeau :

Le  “Toucher” avec le Maître artisan Céramiste
“500 degrés” !!!
Allez le voir, son four est rodé, vous pourrez tou-
cher sans vous brûler ! 
Depuis plus de 12 ans, Laurent et Alison façonnent
et exposent leurs œuvres dans leur atelier de cé-
ramique. Tournée, estampée, modelée, l’argile s’of-
fre quotidiennement à de nouvelles expériences.
Ils vous invitent à partager leur passion pour une
céramique d’aujourd’hui, simple et utile, colorée et
festive. 
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Retrouvez la saveur des sens 
dans la rue En Rouan :

Le “Goût” avec le Maître Glacier italien 
“PADOVA”

La “Vue” avec le Maître artisan Lunetier
“O MIL YEUX”

Bien implanté dans le quartier Saint Roch, l’artisanat d‘art
a pris beaucoup d’importance. Les créateurs s’impliquent
au quotidien pour égayer et dynamiser les rues de l’Ecus-
son. 
Tout au long des balades, des vitrines atypiques et des
créations uniques attiseront votre curiosité. Artistes,
Poètes, Musiciens, Sculpteurs, Céramistes, Orfèvres, 
Stylistes, Designers, Maîtres Culinaires, Sommeliers…



BIENVENUE PLACE SAINT ROCH

Né à Montpellier au XIVème siècle dans une famille de nota-
bles, Roch est riche et instruit. Orphelin à 17 ans, il quitte tout
pour prendre l'habit de pèlerin et le chemin de Rome. Atteint
de la peste il guérit après avoir été nourri par un chien lorsqu’il
était alité. 
Il consacre alors sa vie à soigner les pestiférés et multiplie les
miracles. Pris pour un espion, il est jeté au cachot à Voghera
en Italie. Honorant son vœu d'anonymat, il ne révélera son
nom qu'à sa mort. La ferveur populaire en fait immédiatement
un grand saint parmi les plus vénérés de la chrétienté. Patron
de tous les pèlerins, il a suscité la plus grande représentation
d’un saint dans l'art cultuel et populaire : des centaines d’ou-
vrages et de chefs-d’œuvre.

SON EgLISE, on y célèbre la Fête de Saint Roch
le 16 août chaque année. 
C’est sur les ruines de l'église Saint Paul et du cloitre
des Trinitaires du 17ème siècle que s’élève l’église ac-
tuelle. De style néogothique, la construction a com-
mencé au 19ème siècle et n’a jamais été achevée. La
primitive église Saint Paul avait été édifiée dans le 2ème

quart du 13ème siècle avant d’être détruite par les protes-
tants en 1622. 
A l’intérieur, des chefs-d’œuvre sont classés monuments
historiques, comme certains vitraux, et la statue de Saint
Roch réalisée par le sculpteur Auguste Baussan, dont
nous avons parlé page 10. 
Pour représenter Saint Roch, l’artiste a choisi comme
modèle, son grand ami qui avait le don de faire naître la
sympathie : les traits de Roch sont ceux du talentueux
peintre, Frédéric Bazille, fils de notables protestants.
C’est une des très rares représentations de Saint Roch
où la plaie de la peste reste dissimulée sous le vêtement
à la demande de la famille ! Saint Roch est  le patron de
nombreuses corporations et aussi le protecteur des ani-
maux. 
Soyez curieux et allez voir aussi au fond du bénitier.
Cette grenouille est-elle là pour nous rappeler la légende
de Saint Paul ?

A l'extérieur de l’église, la place est très appréciée par
le Comité de quartier. C’est un  lieu de rencontres et de
rendez-vous où on organise la fameuse Fête des Lu-
mières en décembre et, tout au long de l’année des évé-

nements culturels : spectacles, concerts… Le square
porte le nom du grand chorégraphe de danse contem-
poraine du 20ème siècle, Dominique Bagouet. Il a fondé
sa compagnie à Montpellier, et créé en 1981, le premier
Festival international de danse. Tout autour, une aire de
jeux pour enfants, des terrasses, des commerces ainsi
que le parvis et le trompe l’œil d’Agnès et Olivier Costa
vous enchanteront. 

RUE SAINT PAUL, des vestiges de l’ancienne église
sont visibles près de la statue de l'Abbé Fabre. La cour,
qui est l’ancienne chapelle, et la vasque installée dans
l’ancien chœur ont beaucoup de cachet. On y accède
au numéro 4 de la RUE DE vALLAT, par le presbytère
de l’ancienne sacristie qui est aujourd’hui une hôtellerie
où plus de 750 pèlerins sont accueillis chaque année.
La rue Charles de Vallat s’appelait autrefois “Rue de l’Hi-
rondelle”. Aujourd’hui elle porte le nom d’un diplomate
et mécène. Les fonds de littératures occitane, catalane
et espagnole de la médiathèque de la ville proviennent
de sa bibliothèque qui était extrêmement riche. 
De l’autre côté du bâtiment, un vestige décore la façade.
C’est l’ancien portique de la porte Marengo de la Ca-
serne des Minimes qui a été construite sous Louis XIV
sur le cours Gambetta et détruite en 1974. 

En haut de la place, l’ARC de la RUE vOLTAIRE est le
vestige d’une porte de la ville datant du  11ème siècle.
Elle donne accès à la rue de l’Ancien Courrier et ses
belles échoppes aux décors intérieurs gothiques. 

Association laïque, fédérant villes, associations,
confréries, corporations, et regroupements liés
à saint Roch par le monde. 
Elle propose de faire de Montpellier une étape
importante de pèlerinage, le centre du rayonne-
ment de saint Roch et organise les rencontres
et fêtes internationales. 
site internet : www.st-roch.com
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LES BONNES RAISONS 
DE VIVRE L’ECUSSON
Qualité de vie, richesse économique, 
douceur du climat… 
Le cœur de montpellier est la plus grande
zone piétonne d’Europe
Autour de l’église Saint Roch, les Professionnels de l’immobilier se
mobilisent pour vous faire découvrir les biens et les Hôtels particuliers
qui font le charme de l’écusson.
Ce centre historique de l’Ecusson est un lieu d’intelligence, de cul-
ture et de liberté où la richesse historique s’unit à la  modernité d’au-
jourd’hui. Cette alliance offre beaucoup de commodités : la gare à
moins d’1/4 d’heure à pied, tramway et  bus à deux pas. Pour les
écoles, collèges, lycées publics, privés, activités culturelles… on y
va à pied ! Six grands parkings couverts sont à votre disposition. Et
pour les loisirs, la mer comme la montagne sont tout près.  
Son vaste tissu économique est composé d’un ensemble de
commerces variés originaux et très élégants.  
De plus, la forte concentration d’artisans créateurs dynamise les
rues. Chacun valorise la qualité de son art, son métier, sa passion,
son savoir-faire, et expose sa différence. 
Le climat du Sud agrémente aussi la qualité de vie. 
En hiver il ne fait pas froid, et en été, on peut trouver de la fraîcheur
à l’ombre des  terrasses. Les squares sont très appréciés du milieu
associatif pour organiser des événements en faveur des rencontres,
partage et convivialité. 
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Sur la trace des Hospitaliers 
A - Hospitaliers et templiers 
sur la terre des guilhem

Le charme des rues médiévales nous font remonter le
temps jusqu’à l’aube du 2ème millénaire. 
En 985, le comte Bernard II de Melgueil  (Mauguio) octroie
“une manse” (un domaine agricole) au Chevalier Guilhem
en récompense de sa bravoure, de ses exploits et de son
dévouement. Guilhem 1er fonde alors sa Seigneurie et sa
dynastie. Ses héritiers bâtiront la ville et la fortifieront. Ce
domaine deviendra la ville de Montpellier. 
La Seigneurie des Guilhem a voué une très haute
et très juste protection aux ordres religieux en
grand nombre au moyen-âge. Appelé par le
pape,  Guilhem V participe à la 1ère croisade
(1096-1099), et combat aux côtés des Hospita-
liers et des chevaliers du Temple, ses frères
d’armes. Au retour de Terre Sainte, amis et pro-
tégés de la Seigneurie, ces frères ont basé leurs
Commanderies à Montpellier. A cette époque
lointaine, la ville était peu étendue, la “commune
clôture” n’existait pas encore et les fortifications
de la cité se trouvaient au niveau de la rue de l’an-
cien courrier.
Les Templiers vivaient dans l’îlot du Grand Saint Jean sur
l’axe de Toulouse et protégeaient les pèlerins. Lors des
croisades, pour construire leurs forteresses, les armées
avaient sous leurs ordres des charpentiers et des tailleurs
de pierre. On peut penser que les Templiers ont été des
bâtisseurs pour Montpellier si l’on en croit le chercheur
Leleu-Elias. Dans son livre paru en 2015 : “Les 5 énigmes
de la Coquille”, la croix du Temple serait projetée sur
l’Ecusson et les initiés en retrouvent le dessin à travers
l’architecture. Cet ordre a été supprimé au début du 14ème

siècle. Le roi de France Philippe le Bel voulait en finir avec
eux et, sous sa pression, le 03 avril 1312, le Pape Clément
V prononce la dissolution de l’ordre du Temple et lègue la
totalité de leurs biens aux Hospitaliers de Saint Jean de
Jérusalem. 
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Les Chevaliers de Saint Jean de Jérusalem ont
vécu ici, dans l’îlot du Petit Saint Jean qui se délimi-
tait par les rues du plan d’Agde, des Teissiers, du
Petit Saint Jean, y compris la place devant l’église
et le haut de la rue du four des flammes. Ces Hos-
pitaliers accueillaient, secouraient et prodiguaient
des soins aux pèlerins, principalement, dit-on, aux
patients atteints du mal des ardents (feu de Saint
Antoine ou feu sacré). 
Au moyen-âge, la peste et cette maladie étaient les
deux plus grands fléaux. Les recherches scienti-
fiques du 19ème siècle, ont identifié le mal des ar-
dents et l’ont nommé “ergotisme”. Dans les grains
de seigle très utilisés dans la confection du pain, un
champignon spécifique “l’ergot du seigle” peut se

développer. Il provoque d’importants trou-
bles physiques et psychologiques qui pour-
raient expliquer les cas d’hallucination, de
possession démoniaque ou de sorcellerie.
Cette découverte a permis d’élucider l’af-
faire du “pain maudit” de Pont Saint Esprit
en 1951.

Un peu histoire sur les Hospitaliers de
Saint Jean de Jérusalem.
La naissance de l’ordre remonte à 1048 et

son nom officiel est aujourd’hui : “Ordre Souverain
Militaire Hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem de
Rhodes et de Malte”. L’Ordre a déposé légalement
les variantes de son nom et de ses emblèmes dans
plus de 100 pays dans le monde. Au moyen-âge, ils
naissent sous le nom d’Hospitaliers, ou Chevaliers
Hospitaliers, ou encore Chevaliers de Saint-Jean en
référence au Saint patron de l’Ordre, Saint Jean-
Baptiste, et à Jérusalem, le lieu où l’ordre s’est
fondé. Après la conquête de l’île de Rhodes en
1310, ils deviennent les “Chevaliers de Rhodes”, et
quand l’Empereur Charles Quint leur cède l’île de
Malte en 1530, ils prennent leur nom définitif : “Che-
valiers de Malte”. 
Commençons notre balade, prenons la RUE DU
PLAN D’AGDE jusqu’à la RUE DE LA FONTAINE…  

crédit : ©OT Montpellier



Sur la trace des Hospitaliers 
B - De la ruse de mireval au Four
de la Dame flamande
A l’angle de la rue Saint Côme et la RUE DU

PLAN D’AgDE, ce bel immeuble a appartenu aux
Evêques d’Agde. En 1239, Jacques d’Aragon leur a in-
féodé ce territoire ou “Plan”, d’où son nom. Cet empla-
cement était idéal pour faciliter leurs déplacements.

Une belle histoire…
Les rois d’Aragon ont en effet succédé à la
Seigneurie des Guilhem. En 1204, Marie
de Montpellier, la fille aînée de Guilhem VIII
épouse Pierre II, roi d’Aragon qui s’est alors
approprié la Seigneurie. Mais les époux ne

s’entendent pas et les montpelliérains, impatients d’avoir
un héritier vont monter tout un stratagème pour qu’ils en-
fantent. Avec la complicité de Marie, une fête est donnée
au château de Mireval où Pierre II s’éprend d’une belle
inconnue. Il  passe la nuit avec sa nouvelle conquête,
sans savoir qu’il s’agit de sa femme, déguisée en courti-
sane pour le séduire. De cette ruse est né Jacques 1er
le Conquérant qui deviendra Seigneur de Montpellier à
la mort de sa mère en 1213.  
Continuons notre chemin : face au numéro 7, sur la fa-
çade de l’immeuble, une plaque indique l’entrée de l’an-
cien cimetière des Hospitaliers. Un peu plus loin après
le croisement, voici la RUE DE LA FONTAINE, où une
multitude de guirlandes multicolores, suspendues au-

dessus des commerces, vous souhaite la bienvenue.
Une fontaine se trouvait non loin de cette rue au moyen-
âge. Au cœur d’un quartier d’étables et d’écuries, elle
permettait aux chevaux de s’abreuver, aux pèlerins de
se désaltérer et de se laver pour pouvoir entrer dans la
ville. 
Jadis, ces deux rues portaient le même nom : Rue du
plan d’Agde à la fontaine Saint Denis.  

Faisons demi-tour et remontons la rue. Arrivés au croi-
sement, prenons à gauche la RUE DU PETIT SAINT JEAN.
Le numéro 17 abrite, sous le crépi malheureux d’une fa-
çade malmenée, des vestiges, hélas invisibles de l’exté-
rieur, du chœur de l’église des Hospitaliers de Saint Jean
datant de 1204. Une plaque avec un plan indique aussi
l’entrée de leur cimetière.  

Continuons jusqu’au croisement. La rue transversale,
RUE DU FOUR DES FLAmmES, commence place Saint
Roch et descend jusqu’au boulevard du Jeu de Paume.
La partie entre la place Saint Roch et la rue du Petit Saint
Jean est récente.  Elle date du 19ème siècle. Au moyen-
âge, avant de créer une “Villa Nova” ou un nouveau
quartier, le Seigneur l’équipait d’un four et d’un puits. On
ne connaît pas l’emplacement exact du four, mais on
suppose qu’il était dans cette rue. La définition étymolo-
gique avec les mots régionaux, donne cette traduction
“Le Four de la Dame Flamande”. 
Quant au puits, il existe toujours. Dénommé le puits com-
mun au 17ème siècle, il sera pour nous un point de repère.
Il se trouve juste un peu plus haut.
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Sur la trace des Hospitaliers 
C -  Un puits et des pèlerins

RUE DU PUITS DU TEmPLE. Nous voici
devant notre repère, le puits. Une plaque in-
dique qu’il était celui des Hospitaliers de
Saint Jean dont l’ordre est devenu celui des

“Chevaliers de Malte”. Plus loin, au numéro 6, voici
l’Hôtel de FIZES avec sa magnifique entrée ornée
d’un décor du 17ème siècle. Laissons la curiosité pren-
dre le pas et poussons la porte… A l’intérieur, un ma-
jestueux escalier possède une des premières
rampes en fer forgé installée à Montpellier, une pure
merveille ! Vous y découvrirez aussi une des vitrines
du commerce de Monsieur Emprin. Allez le voir ! Il
vous confiera la clé de la grille pour voir l’escalier de
plus près.

Quelques mètres plus loin, nous arrivons RUE
SAINT gUILHEm. A l’époque médiévale, tout
comme la Grand Rue au premier itinéraire, cet axe
structurant du Montpellier historique était la voie de
passage des pèlerins pour se rendre à Compostelle,
Rome, Saint Gilles et Saint Guilhem le désert. Au sol,
des petites coquilles cuivrées jalonnent le chemin.
Cette rue était déjà très commerçante. On y trouvait
des étoffes renommées pour leur couleur qui n’exis-
tait nulle part ailleurs. Un rouge exceptionnel était ex-
trait des œufs de la cochenille qui abondait dans les
chênes Kermès de la garrigue. Cette industrie a fait
la fortune de la ville au moyen-âge. Tout près d’ici, il
existe une “place de la draperie rouge” où on peut
voir le très bel hôtel de Gayon, doté lui aussi d’un ma-
jestueux escalier. 

La rue St Guilhem recèle aussi un bon nombre de
trésors architecturaux anciens, souvent cachés par
les façades du 19ème siècle. Par curiosité, allez voir
les Hôtels particuliers situés aux numéros : 31, 34,
35, 43, et suivez les petites coquilles sur les pavés.  

Un peu d’histoire de pèlerinages
A l’époque médiévale, des foules se déplacent pour
vénérer les reliques des saints et prier sur leurs tom-
beaux.  Certains choisissent de partir pour Jérusa-
lem, d’autres pour Rome ou Compostelle. Dans la
région, les pèlerins vénèrent le tombeau de Saint
Gilles dans le Gard. A Montpellier, ils viennent prier
la Vierge noire que Guilhem VI a rapporté des croi-
sades, et vont vénérer les reliques à Saint Guilhem
le Désert : un fragment de la vraie croix du Christ que
Charlemagne a donné à son cousin, Guillaume de
Gellone (Saint Guilhem), le prince guerrier qui a posé
les armes pour devenir moine. La rue où nous
sommes porte son nom. Fils du comte de Toulouse
et petit fils de Charles Martel, il est le fondateur de
l’abbaye de Gellone à Saint Guilhem le Désert, un
chef-d’œuvre de l’art roman. En l’an 804, il a lui-
même posé les premières pierres de son sanctuaire.
Avec ses gorges et son Cirque du bout du Monde,
c’est un lieu incontournable à visiter. Situé à 45 kilo-
mètres de Montpellier, cet endroit chargé d’histoire
est classé au Patrimoine Mondial de l’UNESCO et
fait partie des plus beaux villages de France. Au-
jourd’hui encore, de nombreux pèlerins viennent à
Montpellier pour vénérer la Vierge noire à la basilique
Notre Dame des tables, et les reliques de Saint
Roch. Chaque année les 15 et 16 août, on perpétue
la tradition par des processions. 

Reprenons la direction du puits et prenons la 1ère rue
à gauche, RUE DES GAGNE-PETIT…
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Sur la trace des Hospitaliers
D. Autour du puits du temple, 
le commerce médiéval 
et les Sœurs Noires

RUE DES gAgNE-PETIT. Certains disent que ce
nom est celui d’une enseigne de rémouleur, tandis
que d’autres font référence aux petits métiers qui
ont disparu aujourd’hui. 
On peut en imaginer le pittoresque en se prome-
nant dans les ruelles étroites du vieux Montpellier :
“la marchanda de vinagre” (vinaigre), ou bien en-
core “la marchanda de candeletas” (petites chan-
delles). Au 12ème siècle, le commerce était déjà
bien développé dans la “Villa Nova”, mais il est im-
possible de dire dans quelles rues. On sait qu’il y
avait au moins deux bouchers, un poissonnier, une
fabrique de cire et un orfèvre. 
La vénération pour Saint Roch, protecteur de la
ville, se devine ici en façade après le numéro 6. 
Un avant corps soutenu par quatre corbeaux pos-
sède une niche, qui accueillait jadis la statue de
Roch, volée en 2008.  

Nous arrivons RUE DES SœURS NOIRES. 
Elle commence un peu plus haut sur la gauche, al-
lons-y ! Cette rue détient des trésors architectu-
raux, mais ils sont souvent cachés. Au 13ème siècle,
l’immeuble du numéro 3, s’appelait “l’ostal de Car-
cassonne”, c’était la maison d’un riche drapier. 
La rue est sinueuse, descendons-la, et prenons la
2ème à droite. Les Sœurs Noires étaient des reli-
gieuses de l’ordre de la Merci. Fondée au 13ème

siècle à Barcelone en présence de Jacques d’Ara-
gon, cette organisation était composée de religieux
et chevaliers. Sa mission était de libérer les sol-
dats chrétiens esclaves dans les royaumes musul-
mans qui écumaient la méditerranée. L’ordre a
perdu son caractère militaire en 1317 et les reli-
gieux ont créé la première “école charitable” en
1669, puis fondé une congrégation féminine : les
Dames de Saint Maur. Ces religieuses instruisent
et éduquent gratuitement les jeunes filles pauvres.
Arrivées à Montpellier en 1685, elles prendront le
nom de “Sœurs Noires” en 1717, et feront un sé-
jour ici jusqu’en 1793. 

Prenons à gauche au bout de la rue et revenons
au puits, notre repère
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Sur la trace des Hospitaliers 
E. La renommée mondiale 
du drap rouge de montpellier 

A gauche du puits, la RUE DES TEISSIERS, nous
conduit jusqu’à la place Saint Roch. D’origine oc-
citane, “teissiers” se traduit par “tisserands”. Tel le
bleu indigo à Bordeaux, la teinture rouge est spé-
cifique à la ville de Montpellier. Le drap était im-
porté par les voies d’eau, très actives dans la
région. Toutefois, l’industrie du tissage existait
également en ville. On tirait le fil d’une laine qui
provenait d’élevage d’ovins dans l’arrière-pays. 
Du 12ème au 14ème siècle, la draperie rouge mar-
quée d’un sceau de plomb aux armes de la ville
pour garantir sa provenance, atteint une grande
renommée et fait la célébrité de la ville dans tout
le bassin méditerranéen, en Asie Mineure et au
Proche-Orient. 

Durant cette période, les négociants montpellié-
rains écoulent avec succès leurs marchandises et
rentrent à Montpellier, chargés de luxueux pro-
duits orientaux : des épices, gingembre, safran,
cardamome, cumin, sucre… Toute l’Europe en
raffole et en fait une consommation effrénée. Les
Drapiers et marchands d’épices font la prospérité
de la ville. 
Les Espiceadors, changeurs, banquiers et sa-
vants font route vers Montpellier. Le traité com-
mercial passé entre le Consulat Montpelliérain et
la République de Venise en 1267, en fait foi. 

La démographie explose et la ville devient la
deuxième du Royaume de France après Paris.

Déjà, en 1160, un esprit renommé et grand voya-
geur médiéval, le Rabbin Benjamin de Tudèle,
(env.1130-1173), écrivait : 

“Montpellier est un lieu fort agréable, notamment
pour le commerce. La ville est située près de la
mer. Elle est fréquentée par toutes les nations
chrétiennes et mahométanes. On y trouve des né-
gociants de l'Afrique, de l'Italie, de l'Égypte, de la
Palestine, de la Grèce, de la Gaule, de l'Espagne,
et de l'Angleterre, en sorte qu'on y voit des gens
de toutes les langues”. 

Revenons à notre repère, le puits du Temple…
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Sur la trace des Hospitaliers 
F. Leçon d’anatomie 
et secte étrange.
Continuons notre promenade, et prenons

la RUE DES BALANCES. Au numéro 7, on peut en-
core voir une partie d’arceau en encorbellement. Le
nom de la rue fait référence à l’ancienne Hôtellerie
des Balances détruite au 17ème siècle. A sa place, le
Gouverneur de la Ville et de la Citadelle y construit
un hôtel particulier de style Louis XIII. Anne d’Au-
triche, la reine mère de Louis XIV y logea lors de sa
visite à Montpellier en 1660. Une lithographie de
1840 montre une maison du 14ème siècle avec des fe-
nêtres ogivales. Elle a hélas disparu. C’est dans cette
rue que se trouvaient la maison natale de Guillaume
Rondelet et la boutique d’apothicaire de son père. En
1556, Montpellier est la première ville universitaire
française à se doter d’un amphithéâtre d’anatomie
où se pratiquaient des dissections publiques à fins
pédagogiques. Médecin, naturaliste, et célèbre bota-
niste français, Guillaume Rondelet (1507/1566) est
le premier à publier une classification des êtres vi-
vants et son œuvre, “L’histoire des poissons” recense
244 espèces de Méditerranée. Il est aussi à l’origine
du Jardin des Plantes. Il côtoyait des érudits et des
humanistes comme François Rabelais, auteur de l’il-
lustre “Pantagruel” et Guillaume Pellicier, grand ama-
teur de textes anciens et promoteur de la
Renaissance.  
Revenons au puits du temple et prenons la RUE DES
mULTIPLIANTS. Accompagnée de répressions po-
licières, l’importante crise provoquée par la révoca-
tion de l’édit de Nantes en octobre 1685, donne
naissance à une vague de prophétisme. Au N°5 de
la rue, on dit qu’à cette époque, le nombre de per-
sonnes entrantes était toujours inférieur au nombre

de personnes sortantes, d’où le nom “multipliants”.
Ici vivait une secte qui a défrayé la chronique et dont
la fin fut dramatique. 
A cette époque troublée, affirmant être directement
inspirés du  Saint Esprit, les “prédicants” protestants,
dont certains avaient été exclus de l’Eglise réformée,
entraient en transe et faisaient des prédictions au
cours de séances publiques. 
C’est dans ce contexte particulier de désordre spiri-
tuel qu’Anne Robert, surnommée la veuve Verchant,
voit apparaître Dieu lui-même, un matin dans les Cé-
vennes. Elle décide alors de créer une Eglise et at-
tribue une partie de sa maison aux cérémonies. 
Cette religion caractérisée de “visionnaire” sera ac-
tive entre 1719 et 1723. Dans l’une des chambres,
des écrits en langue symbolique et des représenta-
tions mystiques tapissent les murs : petites pyra-
mides, fleurs de lys, soleil, étoiles en papier doré.
Désirant se couper du monde, cette organisation
d’initiés utilise un langage codé. Ses adeptes se ma-
riaient entre eux et pratiquaient, dit-on, la polygamie,
en affirmant que tout leur était dicté par le Saint Es-
prit. Considérée comme une secte ultra-fanatique
ses membres sont arrêtés et jugée le 22 avril 1723.
Presque tous condamnés, trois ont été pendus et
étranglés après avoir fait “amende honorable devant
la croix de l’Esplanade”, d’autres envoyés aux ga-
lères et quatre femmes (dont Anne Robert) emprison-
nées à vie dans la tour de Constance d’Aigues
Mortes. Conformément au jugement, la maison est
“rasée jusqu’à ses fondements” avec une interdiction
perpétuelle d’en reconstruire une autre. Aujourd’hui
encore, un petit rez-de-chaussée laisse un vide entre
deux immeubles et marque le sombre numéro 5 de
cette rue.
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RUE JEAN-ANTOINE ROUCHER
Un Poète inspiré et renommé au siècle
des lumières.

Né à Montpellier en 1745, dans une famille d'artisans
amateurs de beaux-arts, à dix-huit ans Jean-Antoine
Roucher part pour Paris où il se consacre à sa vocation
poétique et son amour de la liberté. Il fréquente les sa-
lons et devient membre de la célèbre loge maçonnique
des Neuf Sœurs. Les découvertes scientifiques du siècle
des lumières, la philosophie et son admiration pour Vol-
taire et Rousseau ont marqué sa vie et influencé la com-
position en douze chants de son célèbre poème : “Les
Mois”, dont les lectures remportent un tel succès que le
poète est regardé comme un prodige de la nature. Mais
l’Académie française censure sa liberté d’écriture alors
que son œuvre aurait mérité d’être classée parmi celles
qui honorent la littérature française. 
Ce brillant poète est un précurseur. Sa poésie avant-gar-
diste ouvre la voie au romantisme avec la nouvelle gé-
nération de poètes du 19ème siècle : Victor Hugo,
Musset… et tous les “gilets rouges” de la Révolution lit-
téraire. 

Son fidèle ami André Chénier, poète et élève de rhéto-
rique remporte le premier prix du discours français grâce
aux “Mois”. Hélas, tous deux sont engagés dans la Ré-
volution française, le tourbillon de la Terreur les a em-
portés et conduits à l’échafaud le 7 Thermidor de l’an II
(25 juillet 1794). 

Partez à la découverte des 12 chants 
dans les 12 enseignes de la rue !
N°50 PRINT-TEE’S.  Bienvenue dans leur atelier d'im-
pression textile au cœur de l’écusson. Ici on personna-
lise vos T-shirts, Sweats, Sacs coton. Les encres (bio)
sont injectées directement dans le textile, sans surépais-
seur et sans limite de couleurs. www.print-tees.fr   

N°50 iZabel aux petites mains à votre service pour tous
travaux de couture : retouches, ameublement, créations.
L’atelier est ouvert du mardi au vendredi de 10h à 19h.
iza-petites-mains@laposte.net

N°29 mir.a. Ici Mireille crée son prêt-à-porter, pièces
uniques et accessoires de mode, en travaillant des ma-
tières naturelles, des couleurs pétillantes, de belles fini-
tions... Des femmes en mouvement avec un grain de
fantaisie pour s’évader du quotidien. Des vêtements que
vous aimerez porter longtemps. mir.a.atelier.boutique
N°27 (A l’angle) La Tomate. Le plus vieux restaurant  de
l’écusson vous invite à découvrir sa nouvelle carte. 
N°21 merveilles. Découvrez l’atelier boutique… On y re-
visite des images poétiques… On vous propose des bi-
joux atypiques… Des accessoires oniriques…  Créations
authentiques… Pièces uniques… 
C’est fantastique… www.atelierdmerveilles.fr
N°26 Flaobrience. Avec un laminoir au milieu de la bou-
tique, notre atelier de bijouterie répare tous vos bijoux, or,
argent, et fantaisie, ou en crée d'autres…Un large choix
de bijoux en argent et pierres fines, ainsi que des objets
artisanaux, s'offrent à vous. 
Entrez ! C’est ouvert… www.flaobrience.fr
N°19 Resto L’Alchimiste. Vous accueille depuis 14 ans
et vous propose son savant “Menu Philosophe”.  
N°15 La P’tite Ardoise “L’appétit vient en mangeant et la
soit s’en va en buvant”.
N°14 Thym et romarin propose une restauration tradi-
tionnelle et régionale.
N°10 Les Tanins d’abord. Bar à vins. Venez découvrir
une large gamme de vins. www.lestaninsdabord.fr
N°7 Raphaël Ségura. L’artiste peintre vous accueille à
son atelier. Il se veut plus que jamais un “artisan de
l'image” en associant des techniques aussi variées que
fusain, aquarelle, crayons de couleur, peinture. En ami
des mots il leur associe ses images pour le bonheur de
quelques amateurs. www.raphaelsegura.com
N°6 mademoiselleS Céramique. Vous propose de dé-
couvrir l’univers contemporain de l’art de la table à la dé-
coration : la porcelaine y est dans tous ses états. Les
portes seront ouvertes toute la semaine afin de vous offrir
la possibilité de jouer avec l’argile à travers des ateliers.
www.mademoisellesceramique.com

Raphaël Ségura
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Sur le tracé de l’écusson
A - montpellier ville ouverte

En route pour la troisième balade !
L’ambiance chaleureuse et accueillante

continue de nous suivre et les initiatives de la vie
économique autour de Saint Roch embellissent
sans cesse les rues que vous empruntez.  

Rejoignons l’axe parallèle à la rue Roucher : la
RUE ALEXANDRE CABANEL. Trois chemins y
conduisent ! A vous de sélectionner votre point de
départ. 

En prenant la RUE DE LA FONTAINE, nous fini-
rons d’étancher notre soif de poésie ! 

Cet art, la dynastie des Guilhems le
cultivait déjà, Guilhem VIII, était le
patron des arts et des sciences. Son
sceau le représente jouant de la
harpe. Par son mariage avec la mère
de Marie, nièce d’un empereur by-

zantin, la ville s’est ouverte au développement des
lettres et des arts. Le 12ème siècle est l’âge d’or de
la poésie courtoise et de la culture de la langue
d’Oc. Guilhem invite à sa cour, un des plus célè-
bres troubadours, Arnault de Mareuil. La ville

rayonne d’intelligence et d’ouverture. En 1181, le
Seigneur proclame un édit pour la liberté de l’en-
seignement de la médecine, quelle que soit la na-
tionalité et la foi des professeurs. Cette loi
accélère l’essor intellectuel de la cité qui brille sur
l’ensemble du monde connu à cette époque. A
Montpellier se crée la plus ancienne école de mé-
decine d’Europe, toujours présente.  

La RUE DU FOUR DES FLAmmES, avec son
mystère de la Dame Flamande, nous guide
jusqu’au boulevard du jeu de Paume, où se trou-
vait autrefois, l’entrée de la “Vaccaria”. Cette porte
permettait le déplacement des animaux pour les
conduire vers les pâturages ou pour rentrer aux
étables et écuries de la “villa Nova”.  

En revanche si votre choix penche du côté de la
RUE DES BALANCES, nous pouvons encore
vous dire que cette rue est ouverte sur le boule-
vard du Jeu de paume seulement depuis le 4 juin
1822, suite à la démolition d’une maison. Aupara-
vant, elle s’arrêtait rue de la Triperie Neuve, l’ac-
tuelle rue Alexandre Cabanel. 
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Sur le tracé de l’écusson
B - Sur les traces d’un célèbre 
peintre et du Saint vincent de Paul
montpelliérain

Après la poésie, les Beaux Arts prennent le pas. 
Nous voici dans la RUE ALEXANDRE CABANEL.
Cet artiste peintre français, lauréat du prix de Rome
en 1845, est né à Montpellier le 28 septembre 1823.
Très admiré, il est  considéré comme l'un des plus
grands peintres académiques du Second Empire. Il
sera comblé d’honneur au salon de 1863, lorsque Na-
poléon III, très admiratif de son talent a acheté son
œuvre visible aujourd’hui au musée d’Orsay à Paris :
“Naissance de Vénus”. Le musée Fabre expose, lui
aussi, certains de ses tableaux, dont les portraits de
Madame Marès et Alfred Bruyas. 

Dans cette rue, on aperçoit les arrières boutiques des
commerces du boulevard du Jeu de Paume, dont les
immeubles sont construits sur le tracé de la Com-
mune Clôture. Pour faciliter l’accès de leur clientèle,
certaines enseignes ont créé ici une deuxième en-
trée. Cette initiative donne une dynamique à la rue et
favorise le passage. Au moyen-âge, le territoire de la
Vaccaria s’étendait de la Grand Rue jusqu’à la rue
Saint Guilhem, où se trouvait un l’hôpital. Il était situé
au bas de la rue et en partie sur le Jeu de paume,
précisément à l’entrée du faubourg du Courreau. 
Allons-y !  

Un peu d’histoire 
L'agglomération médiévale était constituée par Mon-
tepestelario sous la seigneurie des Guilhem; et Mont-
pellieret sous la seigneurie des évêques de
Maguelone. Guilhem VI, le Grand, va agrandir sa ville
en créant, la “Villa Nova”, et une “Commune clôture”
de 2600 mètres qui protégera les deux seigneuries. 
Au moyen-âge, les hôpitaux étaient obligatoirement
construits hors des fortifications, et Guilhem VI a dû
dédommager l’hôpital pour en récupérer le lieu. 
Ce seigneur a gagné le respect et la confiance de

tous les Princes de son temps, lorsqu’après le décès
de son épouse, il pose les armes pour se retirer vers
1146 dans un monastère. Avant sa mort, son qua-
trième fils, Gui de Montpellier, exécute ses dernières
volontés et réactive l’Ordre du Saint Esprit, que son
grand-père Guilhem V avait déjà engagé. 

L’Ordre Hospitalier des Frères du Saint
Esprit va rayonner sur toute l’Europe du
12ème au 18ème siècle.
Vers 1185, Gui crée à Montpellier son
premier hôpital  au Pyla-Saint-Gély. Il a
été rasé en 1562 par les calvinistes du-

rant les guerres de religion. Le chœur de l’église a été
transporté à quelques mètres dans le jardin à côté du
Corum, lors des travaux du tramway. Gui y accueillait
tous les déshérités de la vie, les enfants abandonnés,
les malades, les pauvres. Il ouvre des asiles un peu
partout pour soigner toutes les maladies et misères
du corps, de l’âme et de l’esprit. C’est lui qui a expé-
rimenté le premier concept de “famille d’accueil”. 
Le pape a reconnu officiellement son ordre et sa
confrérie en avril 1198. Il crée, lui aussi, un hôpital à
Rome en 1204, et appelle Gui pour lui en confier la
charge. Comme la papauté, de nombreuses villes
d’Europe ont créé un hôpital du Saint-Esprit, et cer-
taines en possèdent encore aujourd’hui. L’ordre a
existé en France jusqu’à la Révolution, puis a été dis-
sout au début du 19ème siècle. Il subsiste encore de
nos jours en Espagne et en Pologne. 

L’historien Léon Gautier en parle : 
“la fondation a été l'un des plus grands événements
de l'histoire du monde au Moyen Âge. C'est une ad-
mirable institution, dont l'histoire mériterait d'être
écrite par une plume illustre”.
Egalement, Julien Rouquette et Augustin Villemagne
décrivent Gui de Montpellier comme le saint Vincent
de Paul montpelliérain du 13éme siècle, et regrettent
l'oubli dans lequel il est tombé. 
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Sur le tracé de l’écusson 
C De l’épargne illustrée au boulet
de canon

Remontons le BOULEvARD LEDRU-ROLLIN, jusqu’en
haut. Sur la gauche, au centre de la place Giral, la
grande croix avec le christ en bronze mesure dix mètres
de hauteur. A l’angle en redescendant le boulevard, ce
bel hôtel particulier avait été acheté par la ville le 7 juin
1858, pour le compte de la Caisse d’Epargne et de pré-
voyance. 
Sur le fronton, une sculpture avec une ruche et des
abeilles illustre la Probité. Le bas-relief met en scène l’ac-
tivité quotidienne : une maman dépose une pièce dans
la tirelire de son enfant qui la remet aussitôt à l’employée
de la banque. Derrière eux, un travailleur attend son tour
pour déposer le fruit de son labeur. En bas à gauche,
deux séraphins portent une horloge fabriquée par le maî-
tre-horloger de Montpellier André Casanié, et veillent sur
l’employée qui enregistre les dépôts d’argent sur le livre
des comptes. 
Plus bas au numéro 16, les fragments de courtine sont
des vestiges médiévaux. 
Tout en bas, le BOULEvARD DU JEU DE PAUmE en-
jambe le pas. Au 14éme siècle, l’Hôpital Saint Guilhem
avait été attribué aux dominicaines chassées de leur
couvent du plan Cabane par la guerre de Cent Ans. Le
monastère a été rasé en plusieurs étapes, entre 1561 et
1621, par les protestants. Jusqu’à la fin du 18ème siècle,
certains disent que le “jeu de Paume” se pratiquait sur
l’emplacement des  maisons Haguenot et Ricome vers
le numéro 28. Au numéro 24 c’est l’arrière de la maison
natale de Paul Brousse, médecin et homme politique
français. L’entrée se trouve au numéro 19 dans la rue
parallèle qui porte son nom. 
De l’autre côté de la rue, en 1848 un négociant avait
construit l’Hôtel des Postes au numéro 16. Cet établis-
sement très productif réalisait jusqu’à 51 levées de cour-
rier par jour ! 

Hâtons le pas vers la RUE DES ETUvES, nous avons
encore des curiosités à vous montrer avant de terminer
votre promenade. 
A l’époque où Montpellier était une ville de garnison, les
rumeurs disent que cet endroit était réputé pour avoir une
grande animation nocturne. Vers le numéro 30, à côté
du vendeur d'huiles d'olives, vous trouverez un boulet de
canon fiché dans le dessus d'une porte. Il pourrait être
là pour rappeler le siège de la Ville par les armées de
Louis XIII en 1622, et proviendrait peut-être d'une fouille
pratiquée en bas de la Grande Rue Jean Moulin. Des
boulets semblables y ont été trouvés lors des travaux de
construction du tramway. 
Vous trouverez aussi la Chapelle des Pénitents Bleus qui
est inscrite à l’inventaire général du patrimoine culturel.
Elle conserve un tableau de Jean-Jacques Durand, le
premier maire de Montpellier dont nous avons déjà parlé. 
La confrérie est née en 1040 sous la Seigneurie des
Guilhem. N’oublions pas que deux églises possèdent
des œuvres d’art d’une extrême beauté : Saint Roch
avec les tableaux et les vitraux, et les Pénitents bleus
avec le Grand Christ blanc du chœur, en marbre de Car-
rare. 

Eh bien voilà ! Cette promenade s’achève, nous sommes
à quelques pas de l’étape finale : la station de Tram “ Ob-
servatoire”.  
Ces trois balades ont dévoilé les mystères cachés der-
rière le nom des rues et des places du quartier Saint
Roch au cœur de l’écusson, où les acteurs de la vie éco-
nomique et sociale se sont unis pour vous offrir ce mo-
ment de partage.

Nous vous remercions de votre visite, et vous invitons à
revenir flâner pour contempler à nouveau l’élégance, le
charme et la beauté du cœur historique de Montpellier.  

A bientôt !

Janie Garcia
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ANTIQUITÉS / BROCANTE
z XOU Créations
10, rue Puits du Temple                      06 09 82 75 94
ARTISTE PEINTRE
z Raphaël Ségura
7, rue Roucher                                     06 88 31 27 51
ARTS DE LA TABLE
z Emprin
29-31, rue St Guilhem                         04 67 60 69 71
BANQUE
z Banque Populaire
26, bd du Jeu de Paume                     04 67 02 16 26
BARS
z Analog
3, rue du Puits du Temple                   04 67 55 11 23
z La Alhambra
35, rue Alexandre Cabanel
z Le Bacchus
10, bis rue des Balances                    04 34 81 03 80
z Fitz-Patricks
5, place St Côme 04 67 60 58 30
z Inglorious 
6, rue Cope Cambes                            04 99 63 54 10
z Les Tanins d'abord 
10, rue Roucher                                 09 53 63 60 84
BARS / RESTAURANTS
z The Beehive
15, rue du Plan d’Agde                       09 66 94 53 71
z Home Coffee
58, Grand Rue Jean Moulin
18, bd du Jeu de Paume                      04 67 63 97 81
z Little Red Café
15, rue des Soeurs Noires                  04 99 65 63 48
z Le Palace
13, rue du Four des Flammes            04 67 66 28 54
z montpe’L
2, rue Jules Latreilhe                           04 99 06 94 53
BIEN-ÊTRE
z Savon Authentique
8, bd du Jeu de Paume                        04 67 92 43 89
BIJOUTIERS
z Flaobience 
26, rue Roucher 06 60 88 39 14
z merveilles 
21, rue Roucher                                  06 13.30 10 62

CAVE A BIERES
z Deli malt
6, rue des Multipliants                        09 51 74 46 37
CERAMISTES
z 500°
14, rue En Gondeau                          04 67 91 02 88
z mademoiselleS Céramique 
6, rue Roucher                                  09 83 69 65 64
COIFFURE
z L’Atelier de Benjamin
3, rue du Puits du Temple                   04 67 60 64 31
z Boris
8, rue des Soeurs Noires                   04 99 61 13 66
z Royal Hair Beauty
7, bd du Jeu de Paume                      04 34 11 56 19
z Suite 816
5, rue du Petit St Jean                       04 67 60 41 07
COUTURE/  RETOUCHES
z Anna Rapid’Couture
3, rue des Gagne-Petit                       06 26 14 22 88
z Bora Services
19, rue des Balances                         04 67 60 87 99
CREATEURS
z Cubik
6, rue des Teissiers                            06 21 40 73 37
z iZabel aux petites mains
50, rue Roucher                                 06 51 01 08 74
z mir.a
29, rue Roucher                                 06 82 40 33 27
z Print Tee's 
50, rue Roucher                                 07 81 93 26 44
DEPOTS-VENTES
z Absolute vintage
8, rue du Petit St Jean                        09 82 33 83 16
8, rue de la Fontaine                            09 82 33 83 16
z Alternative
1, rue des Gagne-Petit                         09 54 58 85 17
z Salammbô
8, rue des Teissiers                            07 81 66 03 21
ESTHETIQUE
z Citron vert
31, bd du Jeu de Paume                      04 67 84 44 31
z La Fabrique à Beauté
13, rue Jules Latreilhe                       04 67 66 37 74
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GLACES ARTISANALES
z Padova
1, rue En Rouan                                 04 67 54 16 24
HAMMAM
z L’Oasis
12, rue Cope Cambes                        04 67 60 98 22
JOUETS / OBJETS
z Pinocchio
16, rue du Petit St Jean                       04 34 26 28 10
IMPRIMERIE
z media Plein Sud
www.imprimerie-promo.fr                   06 80 27 35 55
INFORMATIQUE
z Comline                     06 83 34 85 68
IMMOBILIER
z Ecusson Immobilier
3, rue St Côme                                   04 67 60 45 60 
z Homa Collection
Place St Roch                                    06 10 19 04 99
z mas St Côme
8, rue St Paul                                       04 67 02 78 25
z mat & Seb
Place St Roch                                     04 67 12 01 20
z OggI
7, bd du Jeu de Paume                      04 67 54 63 75
z JPP Immobilier
4, place St Roch                                 04 67 54 10 33
LIBRAIRIE
z Clerc
7, rue Alexandre Cabanel                   04 67 66 05 97
MACONNERIE
z Conti Frères 06 07 10 18 41
OBJETS / DECO
z X Paume X
19, bd du Jeu de Paume                    06 10 31 89 89
OPTICIENS
z O mil’Yeux
Place St Côme                                     04 67 63 51 67
z Une Histoire de Lunettes
21, rue des Balances                         09 83 73 73 68
PHARMACIE
z Lm Languedoc mutualité
Place St Roch                                    04 67 66 88 66
PHOTOGRAPHE
z Pyloo Pauline Schneeberger        06 26 75 68 00

PMU
z PmU City
8, place St Côme                                  
RESTAURANTS
z Agarttha Coffee
72, Grand Rue Jean Moulin              04 67 54 45 36
z L'Alchimiste
19, rue Roucher                                 04 67 60 93 53
z Le Baroque
3, rue Alexandre Cabanel                  04 67 60 79 84
z Le Bouchon St Roch
14, rue du Plan d’Agde                      04 67 60 94 18
z Le Bourgeon
6, rue Jules Latreilhe                         04 67 60 51 86
z Chez mémé Suzon
4-5, rue des Teissiers                         04 67 60 48 76
z La Cocotte
20, rue du Petit St Jean                      04 67 86 74 95
z La Crêperie de Côme
3, rue Jules Latreilhe                         09 67 10 06 97 
z L’Endroit
6, rue du Petit St Jean                       04 34 11 55 10
z Le Paresseur
9, rue de la Fontaine                            04 67 67 12 07
z La P'tite Ardoise
15, rue Roucher                                 04 67 63 42 86
z Pizza Premium
5, bd du Jeu de Paume                     04 67 60 35 90
z Le Prince de minorque
1, rue des Tessiers                             04 67 66 05 77
z Le Rajasthan
3, rue de Vallat                                   04 67 66 29 75
z La Tomate
6, rue Four des Flammes                  04 67 60 49 38
z Thym & Romarin
14, rue Roucher                                 04 99 61 72 29
z Le valentino
10, rue Alexandre Cabanel                04 67 60 48 33
z Il vicen’so
2-3, Place St Côme                           04 67 60 75 24
SUPERMARCHE
z Carrefour City
Rue St Guilhem 
THEATRE 
z grym’Art                                         06 86 67 98 52       
Arts du spectacle vivant.
Adultes et Enfants - Débutants acceptés
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n Office de Tourisme : 04.67.60.60.60
n Mairie de Montpellier : 04.67.34.70.00
n Mission grand Cœur (patrimoine) : 04.34.88.79.40
n CCI Montpellier  04.67.51. 54.00
n Comité de quartier St Roch-Ecusson : 07.50.31.95.59
n Vélo-taxi Happymoov 1e de prise en charge 

+ 1e par kilomètre. Réservation au 07.88.07.71.67
n Taxis : 04.67.10.00.00
n Navette Aéroport : Place de l’Europe - Tram ligne 1 puis bus
n Fourrière : 04.67.06.10.55
n Boutique Logement jeunes et restaurant : 04.99.61.46.65
n Auberge de jeunesse : 04.67.60.32.22
n Montpellier au quotidien  interventions rapides 

sur des problèmes de la vie quotidienne   0800.340.707 
n Encombrants : 0800.88.11.77
n Nuisances sonores 04.67.34.59.25 
n Stationnement gênant 04.67.34.59.25  
n Stationnement abusif 04.67.34.88.30 
n Police nationale : 04 99 13 50 00 

Au de là de 4h du matin, appeler le 17 
n WC : Esplanade (près du Pavillon Populaire)

Parking Comédie : entrée près du marché au fleurs

Sanctuaire St Roch   
n Accueil Sanctuaire : Tél. 06.31.25.80.80
Horaire d’été 15h/19h. Hiver 14h/18 h
Horaire des Messes :
le mercredi à 18h et le dimanche à 11h30   
n gîte st Roch : Tél. 04.67.52.74.87
4, rue de Vallat - 34000 Montpellier 
Accueil des pèlerins de St Jacques de Compostelle 
Accueil nuit :  11 personnes
Du 15 mars au 15 novembre :
Tous les jours 16h30/19h
Du 16 novembre au 14 mars :
sur réservation

n Urgences médicales / Samu : 15 
n Urgences sociales : 115

n Opéra : 04 67 60 19 99
n Rectorat : 04 67 91 47 00
n Préfecture : 04 67 61 61 61
n Hotel de région : 04 67 22 80 00
n Conseil Départemental : 04 67 67 67 67 
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